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RÉFECTOIRE DES 
CORDELIERS 
15, rue de �o�[�����}�o�� de Médecine, Paris 6e 

Ouvert tous les jours de 11h00 à 19h00 
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DE LA MÉDECINE 
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Ouvert tous les jours de 12h00 à 18h00, sauf dimanche 
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« LE FOU DU TRAIT » Réfectoire des Cordeliers 
 
Animer un corps, faire ressentir de manière inconsciente à celui qui le regarde, sa puissance à 
travers la contraction d’un muscle, la tendresse à partir de la courbe d’un visage ou la colère dans 
le trait incisif figurant une bouche, en un mot, ces pulsations, ces palpitations qui sont l’essence 
même de la vie, tel est le défi réussi par l’artiste. 
Et lorsque la multiplication des corps sur la toile traduit avec une force infinie, amour, violence, 
haine ou désir, il arrive, dans une démarche qui touche à l’universel, à nous rendre accessible, cet 
écheveau de valeurs antagonistes et complémentaires qui traduisent la complexité, et en même 
temps la spécificité, de notre condition humaine. 
Et lorsque de la passion, il ne retient que l’amour et transforme l’enlacement en un 
accouplement, – entrant alors délibérément et en toute conscience dans le domaine de 
l’érotisme – il nous propose l’acte amoureux, au-delà de l’extrême réalisme avec lequel il le traite, 
comme une véritable offrande à la vie. 
Mais Trémois est aussi fasciné par le monde animal, sous toutes ses formes et dans tous les éléments, 
mer, terre et ciel confondus. « Ce qui a d’abord touché mon cœur de naturaliste, c’est 
l’importance que Trémois donne à la vie animale, la façon dont il intègre celle-ci à l’univers 
humain » (Jean Rostand). 
Il accorde toutefois une place de premier plan au singe, « notre incontournable cousin » (Yves 
Coppens), et dans des dialogues muets qui passent par le regard, parfois par le geste, il en fait un 
miroir pour l’homme, une source privilégiée d’introspection.  

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le singe, par sa présence lourde pèse sur la réflexion de l’homme. Il semble le juger de 
son regard acéré, avec l’espoir peut-être de lui rendre la sagesse. Parfois, avec un 
crâne humain entre les doigts, il tente de le convaincre qu’il n’est pas éternel et que 
ses ambitions de pouvoir ou de richesse ne sont que poussières en l’infini de l’univers. !
Dans tous les cas, il se tient là pour lui faire prendre conscience de ses dérives, de ses 
violences, de sa sexualité, avec une dérision qui mêle souvent la grandeur à la pitié.  

À gauche : Le Singe savant, 1994, bronze patiné, 59 x 71 x 55 cm 

À droite : Le Singe et l’homme IV, 1982, essence sur toile, 185 x 258 cm 
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« LE FOU DU TRAIT » Réfectoire des Cordeliers 
 

De l’art à la science, à la métaphysique, il n’y a qu’un pas. Trémois le franchit en permanence 
avec allégresse, dévoré par le feu de la connaissance. Tout l’univers se retrouve dans son œuvre. 
En témoignent ses exceptionnels « Grands Livres Illustrés », tels Galileo Galilei où Newton et Laplace, 
Copernic et Kepler voisinent avec Darwin et Einstein. Et que dire des estampes aux noms 
évocateurs comme le couple aux cellules, l’enlacement à l’ADN ou encore le couple au 
zodiaque... 
Un trait d’union magistral entre microcosme et macrocosme, entre l’art et la science d’hier et 
d’aujourd’hui, les interrogations de demain, les interrogations de toujours ! À défaut de certitudes, 
cette démarche croisée, riche de multiples rencontres avec scientifiques et médecins, nous offre, 
tant par la forme que par le fond, autant de fulgurantes émotions que de pistes de réflexion. 
La passion du trait, un trait pour servir la passion : Trémois est au centre de la vie, de notre vie ; et 
s’il nous fascine, c’est parce qu’avec une désarmante simplicité, il possède le singulier pouvoir de 
nous révéler à nous-mêmes, de mettre à jours nos plus secrètes pensées, et peut-être, nombre de 
nos fantasmes inavoués. 
 
Yvan Brohard, commissaire de l’exposition 

 

Le Turbot aberrant est l’une des 18 sculptures polies 
comme des miroirs réalisés par Trémois en 1977. !
Elles nous offrent le reflet de notre propre imaginaire.  
Et c’est un devoir que de les contempler de très près si 
l’on veut appréhender les figures, les mots, les textes 
incisés à leur surface. À n’en pas douter, une volonté 
délibérée de l’artiste pour privilégier un contact charnel 
entre l’œuvre et le spectateur ; et au-delà de l’émotion 
que ce dernier peut ressentir lui permettre que cette 
« réflexion » devienne source de réflexion.  

Turbot aberrant, 1977, bronze poli, 47 x 62 x 13 cm 
 

C’est en 1994-1995 que Pierre-Yves Trémois, toujours en 
quête de sensations et tenté par la découverte de 
nouvelles pratiques artistiques, réalise 120 céramiques, 
grandes coupes ou vases, à Vallauris dans les ateliers 
Sassi-Milici. Pour la plupart, elles ont l’originalité d’être 
gravées au burin, puis émaillées ; en ce sens, elles 
représentent une date décisive dans l’histoire de cet 
« art du feu ». 

Dans l’ensemble des céramiques, on retrouve l’essentiel 
des thèmes abordés par l’artiste, notamment celui des 
mystères de notre passé commun ; en témoigne ce 
saint-pierre emprisonnant en son sein un homme en 
position fœtale, comme pour rappeler nos lointaines 
origines communes. 

Vase Turbot, 1994, céramique, 56 x 54 cm, réalisé en 
édition 
 


